
Ruth, ancêtre de David, Ima shel Malkhouth 

 

La capacité de Ruth et David de retourner la situation, de récupérer les 49 niveaux de toumah de Moav 

en les retournant en les mettant dans la situation de servir H’, dans la situation de la Malkhouth Beit 

David, donc de contribuer de façon décisive à l’avènement du Mashia’h. 

Dans la Massekhet ‘Haguigah, un Tosfoth dit que David est niftar à ‘Atseret, à Shavou’oth. 

La Massekhet Sofrim ajoute qu’il est niftar à ‘Atseret et il est né aussi à ‘Atseret : sa vie a été un cycle 

complet comme l’a été la vie de Moshé Rabenou, né et niftar un 7 Adar. La Massekhet Sofrim explique 

qu’on lit Meghilat Ruth car on y trouve le Yi’hous, l’ascendance de David. Dans son essence David à 

avoir avec ‘Atseret, Shavou’oth. 

La parachat Bereshith dit : « Zeh sefer toldoth Adam », ceci est le livre des engendrements de Adam. 

‘Hazal interprètent cette phrase comme voulant dire « H’ a montré à Adam toutes les générations ; il 

a fait défiler toutes les générations et Adam a vu dans ce défilement, à un moment donné, apparaître 

la naissance de David. Il a vu que ce David a une durée de vie de 3 h ! Adam a interrogé H’ qui a répondu 

« Kakh ’alah bema’hshavah lefanai », c’est comme ça car je l’ai décidé comme ça ! 

Adam a négocié avec H’ la possibilité de faire des échanges et est arrivé à une proposition que H’ a 

acceptée selon laquelle lui, Adam, allait donner 70 ans de ses années à David pour qu’il ait une durée 

de vie de 70 ans et non 3 heures. Qu’est-ce que ça veut dire ? Le ‘het de Adam Harishon a comme 

conséquence que la mort existe dans le monde. Dans le projet divin, celui qui est capable d’arranger 

cela, c’est David : il va obtenir « bil’a hamavet la netsa’h » : la disparition de la mort, donc l’immortalité. 

Cela va se réaliser par l’entremise de David mais après T’hiyat Hametim, qui va amener le monde à son 

takhlith, à son but. Le but c’est ‘Olma haba, dans lequel la notion de mort n’existe pas. Vivre après la 

mort ce n’est pas vivre encore de la manière dont on vit, c’est un autre type de vie. 

La Massekhet ‘Avoda Zarah traite du problème de David avec Batshev’a. Elle dit que David n’avait 

strictement rien à voir avec ce qui s’est passé avec Batshev’a. Si David existe, c’est pour enseigner la 

possibilité de la teshouvah. En effet, David a considéré toute sa vie qu’il avait commis un adultère avec 

la femme de Ouri. Mais en réalité Batshev’a était divorcée. Quand ils partaient en guerre, les soldats 

de David donnaient un get à leur épouse en disant : ‘ceci est ton get depuis aujourd’hui ; si je ne suis 

pas revenu d’ici 6 mois à la maison, tu es divorcée à partir d’aujourd’hui ; même si je ne suis revenu 

d’ici un an, tu n’es plus ma femme’. S’il n’est pas Cohen, il pouvait la ré-épouser. Or Ouri n’est jamais 

revenu, donc depuis la première fois où Ouri est parti en guerre, Batshev’a est divorcée. Bien sûr David 

ne le sait pas. Donc il fait une ‘averah qui n’en est pas une, mais il ne le sait pas. Et même quand il va 

le savoir, il va considérer qu’il doit faire teshouvah et va ainsi montrer la possibilité de faire teshouvah. 

La Guemara va dire : « Neoum  hagever houqam ‘al », la parole de houqam ‘al, de celui qui a fait exister 

le ‘ol, le joug de la teshouvah, même pour de grandes ‘averoth, la teshouvah existe. Le but de 

l’existence de David était de faire cette démonstration. 

Quel était le statut du ‘het, de la faute, au moment où Adam harishon a été installé dans le Gan Eden ? 

Le ‘het n’existait pas, alors comment Adam a-t-il pu fauter ? En fait, le ‘het existait comme une 

possibilité.  

David vient pour montrer la possibilité de la teshouvah, mais elle n’existe que s’il y a eu une faute 

auparavant. Si la faute existe comme une possibilité, alors David aussi existe comme une possibilité. 

C’est le sens des ‘3 heures’ de vie allouées à David :  il naît mais il n’existe pas ; il n’a pas de durée dans 



la mesure où, à ce moment-là, la faute n’existe pas, donc la notion de teshouvah n’a pas lieu d’être 

non plus. C’est à cause de la faute de Adam que David va exister : Adam a donné l’existence, au sens 

de la durée, à David. 

La Malkhouth David va exister à partir du moment où H’ va élever David au plus haut à partir du plus 

bas : romemout me ashpoth. Hallel a la gematria 65 ; la même que celle du Nom divin qui correspond 

à la Malkhouth : la Adnout. Ce Nom divin qui décrit cette construction, porte en lui le nom de la 

Malkhouth. 

La Shla’h Haqadosh decompose le mot ADAM (aleph dalet mem) en aleph = Adam; daleth : David; 

mem : Mashia’h. Le tiqoun de Adam, la réparation de la faute de Adam, se fait par Mashia’h ben David. 

La Massekhet Shabbath enseigne : au Sinai « pasqah zohamatan », cette saleté que le Na’hash avait 

introduite au moment de la séduction de ‘Havah et qui était devenue la condition humaine, cette 

zohamah a disparu à ‘Atsereth : les Bnei Israël se sont retrouvés dans la condition de Adam harishon 

avant la faute. ‘Atsereth est une nouvelle édition de la forme humaine, une édition qui est la même 

que la 1ere, celle de la tsourat Adam avant la faute. David existe pour et grâce à la racine du koa’h  

hamevatel hazohamah. 

‘Atsereth, c’est le 50ème jour, après qu’on a bien compté les 49 jours : nous sommes passés par les 

différents niveaux ; il s’agit d’une ascension. Naissance de David car les 49 visages, aspects de la 

toumah sont devenus 49 aspects, visage du Tahor ; c’est le parcours de la Sfirat ha’Omer. 

David vient des 49 niveaux d’impureté initiale, une impureté telle que d’appartenir à ce peuple de 

Moav interdit de rentrer dans le Klal Israël : lo yavo … Moav ne peut pas rentrer dans le Kal Israël, mais 

David descend de quelqu’un qui pouvait se convertir. 

Il y a eu une discussion parmi les ‘Hakhamim sur ce verset « lo yavo » : le Moavi ne rentrera pas dans 

le Klal Israël ; il ne viendra pas dans l’assemblée d’H. Dans la Torah, c’est écrit au masculin, mais les 

femmes sont incluses. Rien dans le verset ne permet a priori d’exclure les femmes de cet interdit. 

Ruth, princesse de Moav, ne peut pas entrer dans le Kal Israël ; la conversion n’est pas possible, elle 

vient d’un peuple radicalement exclu. 

Les ‘Hakhamim sont arrivés à la conclusion que la Torah interdisait aux hommes de se convertir mais 

pas aux femmes. Cette question venait d’être décidée au moment de l’union de Ruth et de Bo’az. 

Personne ne voulait épouser Ruth car son statut n’était pas très clair pour les gens, mais pour les 

Talmidei ‘Hakhamim, dont Bo’az, c’était clair. 

Cette décision des ‘Hakhamim est construite sur le fait que les hommes de Moav ne sont pas venus à 

la rencontre des Bnei Israël pour leur proposer de l’eau et du pain (ce qui fait partie des règles de base 

dans le désert). C’est ce qui les a disqualifiés complètement. Ce n’était pas aux femmes de Moav de 

sortir, aussi les femmes sont-elles acceptées.  

Dans ‘Amon et Moav, les femmes sont acceptées, donc Ruth peut entrer dans le Qahal H’. 

David vient initialement de ce peuple contraire absolu du Qahal, de l’assemblée d’H. Mais il en vient, 

non pas par les hommes de Moav, mais par une femme issue de Moav, qui, elle, se convertit et devient 

Ima shel Malkhouth.  

C’est lui qui va permettre la réalisation du verset de Tsefaniah « ki az ehefokh el ‘amim safah brourah 

liqro koulam beShem H’ le’ovdo shekhem e’had » : Je retournerai la situation des peuples et ils vont 

tous avec la même langue de façon claire invoquer H’ et tous me servir. David doit faire ce travail ; 



c’est sa tâche ; David c’est Malkhouth Beith David ; ce n’est pas seulement le personnage de David, 

c’est tous ses descendants, la royauté de David. 

David naît à Shavou’oth ; il est la nouvelle Tsourat Adam, la nouvelle forme humaine immortelle ; la 

2ème édition. Cela veut dire, dans la pnimiout qu’il y a 2 Adam harishon, un avant le ‘het et un au 

moment de ‘Atsereth, à la naissance de David, pour ‘haye netsa’h, la vie éternelle. 

A la question de Adam harishon sur David, H’ avait répondu « kakh ’alah bema’hshavah lefanai » : cette 

gouvernance vient de la pensée divine ; elle est incompréhensible dans ce monde ci. 

Ça veut dire David haMelekh appartient au ‘Olam haBa ; il n’appartient pas à ce monde.  

Le 50ème jour, ‘Atsereth, est devenu un Yom Tov en soi du fait du bitoul de la zohamah, de la 

disparition de la trace de la faute et qu’ainsi soit possible le dévoilement, la venue d’H au Sinai, de telle 

sorte que la création puisse accéder à « ‘Hayim le’Olam », à cette vie éternelle.  

David doit avoir la capacité de faire en sorte qu’après le retour de cette zohamah avec le ‘het haEgel, 

tout puisse revenir à la condition d’avant avec la notion de « t’hiyat hametim ». Cette puissance, David 

l’a de Ruth car c’est Ruth qui a transformé Sdei Moav, champ d’impureté fondamentale en un champ 

que H a béni. 

Ce que dit le keter, cette couronne, gematria 620 : c’est {Ruth – David}.  Ruth 606, David 14 = 606 + 14 

= 620. Ce n’est pas Ruth puis David ; c’est Ruth – David ensembles qui dévoilent le Keter Malkhouth. 

Elle est Ima shel Malkhouth, car c’est grâce à elle que l’ensemble Ruth – David devient le Keter. 

A Shavou’oth, ‘Atsereth , tout est mis en marche par les ‘assereth hadibroth. La descente des 620 

lettres qui composent les ‘assereth hadibroth, qui sont 620 lumières, c’est ce Keter, cette couronne 

qui est descendue et s’est réalisée sous la forme des lettres qui composent les ‘assereth hadibroth. 

Les ‘assereth hadibroth forment un tout. Pour que l’on entende que c’est un tout, les 10 Paroles ont 

été dites ensemble. Dans le verset qui précède le ANOKHI, la Torah dit (‘Hazal l’interprètent ainsi) que 

les 10 paroles dites toutes ensembles, personne ne peut les entendre. H’ a commencé par dire tout 

ensemble, pour qu’on comprenne bien que cela forme un tout. Après Il a déployé les Paroles, la 

deuxième, la troisième … 

Dans les ‘assereth hadibroth on ne peut pas prétendre que l’on accepte celle-ci et pas celle-là ! Cela 

forme un tout ; on ne peut pas les dissocier. « lo tirtsa’h », n’a aucun sens s’il n’est pas entendu en 

même temps que « zakhor eth yom hashabbath » .... 

Quand Naomie a ordonné à Ruth de rejoindre Bo’az, elle lui a dit de mettre des vêtements de Shabbat. 

C’est dire qu’elle descend pour amener la menou’hah au monde, la sérénité pour amener un monde 

complètement apaisé. 

Par David, les temps messianiques amènent le monde à un aspect qui est ‘Shabbath’. Shabbat est 

« me’ein ‘olam haba » ; le vrai shabbat c’est un goût de ‘Olam Haba.  

 

(texte établi par L.K. à partir de notes prises lors d’un shiour du Séminaire On Line) 


